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Se prostituer
est de moins

•en mOIns
tabou pour
les étudiants

Céline Fremault (CDH),
la ministre bruxelloise
en charge de l'Aide aux

personnes, a rendu publique
une étude portant sur les nou-
velles formes de prostitution à
Bruxelles. Les chercheurs y
indiquent que ~a prostitu~~n
via internet s est amplifiee
avec le développement des ré-
seaux et autres applications. A
l'image des sites de sugar-da-
ting, comme RichMeetBeau-
tiful, qui a débar9-ué,en Bel-
gique cette sem~me a gr~n.d
renfort de cannons publiCI-
taires et vise sans détour les
étudiants. Les auteurs
pointent une euphémisation
de l'imagerie et du vocabu-

laire qui «pourrait donner a
priori l'impression d'une vio-
lencesymbolique moindre» et
qui cible un public ,Peu enclin
à écumer les trottOIrs, comme
les étudiants, expliquent les
auteurs.

Sans surprise, l'étude dé-
monte le mythe d'une jeune
prostitution « ~'agr~ment » ~t
souligne que cest bIen la pre-
carité qui a poussé les étu-
diants rencontrés à la prosti-
tution. Elle relève également
que près de la moitié de ceux-
ci se félicitaient de «ne pas
être au CPAS ». De sorte que
la prostitution apparaît
comme moins taboue que le
recours à l'aide sociale. _

ETUDIANTS

Il Au moins je ne suis
pas au CPAS"
Sans surprise, l'ètl.Jde démonte
le myth~ d'tJll~ jeune prost!tu-
ticn « d'agrément a et soullg~e
qu.e c'est bietlla précanté ql.il
ya poussé les étudiants ren-
contrés. «L'e-ntré.e en p~titu-
tion Q {jeu "au creux de la
vague", dans une ~tuar,on d'ur-
gence où les dettes .s'acc/J-
ffl/JJent Ji Et ne reste pas occa-
sionnelle : p~lJ';;iet.lrs rencontres.
par m!:lis, volte par .semaIne.
C'est qLJ'outre les frais du
qu-otidl@!n, la j:1ro5titutlon ell!!!-
méme a un coût. If s'agit de
répondre aux fantasmes des
clients: lingerie, tenues, acces·
s,olres, objets ... Les témollls
évoquent des budgets men·
51J el$ de 400' a 900 euro$:,
Plus étonnamment les cner~
Cnel,lr5 relèvent qL.1e 7 dc::s 16
étudiants se félicitaient de
«Ile: pas être au (PAS)l-. De
sorte que la prostitution appa-
raH comme mo.ins. l.abcbJE!que
le recours à l'aide sociale,« Je
pense qu'on peut parler de digni-
te, téma-igne ainsi Lotvi. Je
trDuve co indigne, moi, d'li/1er
mendie~ de l'argerrtou CPAS. Au
mDjns, moi, jl': vf'n~ qu~{que
chose, j~ donne un service. Et
pUIS 12u.s:si,si tu vas ou (PAS, on
va regarder tout ton orge nt. on
va voir Sllr ton compte et tout.
0/1 ne peut pas tr(lVCJifJerau nOIr.
Donc, moi, je ti'e vais pas men-
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die! pour rester dans la merde
de toute façon. Je m'en sors,. .
avec ma bile et mon cul, maIs je
m'(I1J' sars. Et j'emmerde ceux qui
Vt!u)ent ml! retirer mon hon-
nlN./r.)J

Le phénomène, qui s'observe
plus largement auprès d'un
public êHgible à l'arde sociale,
a é-té di!fini par le cnetch1!ur en
psychologie sociale :Bernard
V.2Ir'l Asbt1:':luck c.omml!! la
«Sherwoodisation », du nom
de 121 fcrêt de RQbin de~ B()is,
L'idée est que la lourdeur des
dé,marcl ..•es et l'image négative
as:sodée aux allocataires du
CPAS poussent certains à
opter poor des voies de sub·
sistance hors. du cadre légal.
Comme la prostitution.
«Le pro~me dans te CQS des
étudiants,. c'est que l'allocation
d'étude de la Communauté
française est trop faible par .
rapport au cour réel d'une anfK'e
d'etude, surtout dans une Ville
comme Bruxelles où {es loyers
sont très chers, explïque Re-
naud Mus. Et les CPAS cnt des
cOllditiol1's tres restn"ctives, cer-
tarfls $D/?.t très dtlrs. "'i's-à-l'i:;i des
étudiants - SOirS compter que
SelJ/$les Belges pe!'ulient JI (JvlJlr
oms.» Les él;llteurs du rapport
~ncourag-ent donc I~o; <lutorités
à revaloriser et repenser Jes
systrmf',!; d'<lid~5 '!;oçialf"s
adresséSi aux étudiants.
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« Sugar-dating »,
le cache-sexe
d'une prostitut1on
préC6<lri~e

D "'18 le" trlu's comme
SeekingiJrrangement, c'est
clair, "uffiction ", ça veut

dire se.re. ...~ngagementnl çu 'l'eut
dire .eJ,e, 'Yemlre.sse", ça t'eut dire
se,Te,am,wr~ çu t'eut direse;t'f. Tu
t'OÙ un profil qui dit "jeeheT'the Ull

vrui umour". ('a t.'Clltdire "Je lIeU,I.'
dll seJ'" tOllt de slIite" !"Pietro n'est
pas dupe; lui qui se prostitue no-
tamment en usant d.. sites de
sugar-dating sait pertinemment ce
qui se cache derrière les pages d'ae-
cueil glamour et entre les lignes de
«papasgâteaux »quis'yinscrivent,
C'est très certainement le principal
enseignemeut de la vaste étude
commandée par le cabinet de la mi-
nistre Céline Fremault sur les mm-
velles formes de prostitution à
Bruxelles; l'euphémisation, la dis-
simulation, la relativisation d'une
l'éalité qui reste pourtant pure-
ment et simplement, de la vente et
de l'achat de rapports sexuels,

C'est au début 2016 que la mi-
nistre bruxelloise en chargl' de
l'Aide am;: personnes, Céline Fre-
mault (CDH), a commandé une
étude portant sur les nouvelles
f'ormes de prostitution à Bruxelles.
L'enquête réalisée par Renaud
Maes, professeur de sociologie à
Saint- Luuis, et Chedia Leroji, dll'r-
cheuse inMpcndante, yise il " Il,b,
tentüm de dOllllées mmpurutives el
riga rd de la pmstitutioll et de la
lmite des êtri'J,'humains ci des fins
d'exploitatÎtm "e.nIelle (lU sein de
trois t'iUes européen ,U., ". Entre les
mains du cabinet Fremault depuis
plusieurs mois, l'actualité de cc dé-
but de semaine en a précipité la dif-
fusion. Le Soir s'est donc concentré
sur la partie cunsacrée à cette pros-
tituti<m "nouyelle vcrsiun» à
Bruxelles. A travers 25 témoi-
gnages et des références à d'autres
études internationales, on)' évoque
notamment la prostitution 2,0,
ainsi que le cas des étudiants,

La prostitution internet n'est
certes pas neuve, mais s'est ampli-
fiée awc le développement des ré-
seaux et autres applications,
pointent les chercheurs. Qui sc sont
notamment penchés sur les siteS
proposant des «arrangements »,
comme Ics sites de sugar-dating.
RichMeetBeautiful, qui a déharqué
en Belgique cette semaine à grand
renfort de camions publicitaires,

n'a donc pas été analysé par l'étude
mais fonctionne exactement sur le
même modèle. Les chercheurs y
pointent une imagerie et un voca-
bulaire qni tendent à dissimuler la
réelle nature des rdations propo-
sées entn' "sugardaddy» et « su-
garbaby ». Une euphémisation qui
«pollrrait donner a priori t'im-
pression d'une violence symbohque
moim!re », expliquent l••s auteurs,
et cible un autre public, peu enclin à
écumer les trottoirs; «Le re•.(wrs
aux "ites internet cst un phénomène
mode qui permet de donner lut !ler~

Ilis plus glamollr à l'activité prl>-
motÎonnelle, Les design épurés [. ..]
trrm chen t évidemment avec la
repré.~l?1Itationgénérale de., rarrée.s,
SOUt'ent ((JI/,sidérées Co/1Wlf
glauques par les clients: il S'alfl'tde
faire propre, modeN/e, brandi. "

Les témoins interrogés par les
chercheurs ne sont évidemment
pas dupes. 1Ieana dénonce ainsi
1'" hypocrisie» des formes mas-
quées de prostitution: «On ,sait
bien cr qu'on fait là-dr.ssw;. Prut-

CONCURRENCE

« la guerre des prill. »
Barbilra If C'est beaucoup
plus simple pour le client de te
demander de casser les prix
s'Une te voit pas l!!n face de
toi. Tu n'es pos rél!!/Ie, donc ce
n'est pas grave. Mois mol [ ...]
je suis sûre qu'Us n'oseraient
jamais proposer 15 euros la
pipe il une fWe en vitrine, ils
seraient plus timides. C'est en
foit aussi cloir que les sites
sont faits plus pour les clients
que pour les filles parce qu'Ils
font tout pour que ce soit la
guerrl!!il qui fait des prix les
plus bos, C.') Ils ne sont pas
idiots les mecs, ils savent que
les clients doivent être
contents pour revenir payer
sur le site, donc ils organisent
des trucs comme des classe-
ments. des étoiles, des avis
des utilisateurs, des forums et
loul! Tu vois, plus les gens
râlent parce que tu n'as pas
répondu, moins tu es dans le
top. C'est comme AirBnB: des
clients mécontents, c'est un
score qui descend et donc
moins de clients, »

être que lES clients veulent emire
qu'il. n'ont que des rwt'ices et tOllt,
mui" moi je cmi" qlœ mêmr les
clients il. sont là dun.la comédie. »

•.• mythe de l"tudlante qui ••
prostitue pOlirl'.rlent de poche

L'embellissement de la réalité vé-
hiculée par certains sites web se
conjugue, pour la pro.titution étu-
diante, ilune autre forme de mythi-
fication. A savoir l'image selon la-
qnelle les jolies petites étudiantes
se prostitueraient de façon occa-
siunnelle, juste pour Se faire un peu
d'argent de poche et s'acheter dcs
sacs de marque. "Cette thèse
muna!t un fnllll' sU('('ès,écrit Re-
naud Maes, à rapprochl.7' .,m.,
doute de la visi'>n dominarlte du
')'0& éludicm'" comme mayen de sr
pl'Ocurer leH "mo.ljens néa,ssaires
aUJ;' 10;"irs", situation ne rip011-
dantqu'ù lu réalité des plus privilé-
giés, » Clr c'est bien là que le bât
blesse: les étudiants ycnant dans
la prostitution proviennent de mi-
lieux précaires et non de la petite
bourgeoisie, Les 16 étudiants ren-
contrés par les chercheurs (ainsi
que les 24 antres témoignages re-

cueillis par Renaud Maes lors d'une
autre étude) s'accordent tous là-
dessus; ils avaient réellement be-
soin d'argent an moment où ils
franchissent le pas, Le témoignage
de Ganaëlle est limpide: «Sou-
vent, ()n dit -c'est Jllste de l'rscor-
tillg'; ma'" cnjaiUhi quand même
l'miment besoin d'argent. Pune
qll'il.fàut pal/er le lmt, la bm!ife, les
t'Ours, les ll'i,sive.·. les vêtrment".
DIIlII" oui ça permet surtout de s'en
sortir.Je m 'en sors mêmr bie/!. En-
.fin, mieux que de travailler dans
Ill/job étudiant dan" !If! re.stoou lin

bar. "

Unkat conn quelque. hVllllrs
Enfin, une autre nouvelle forme

de prostitution, qui touche notam-
ment des étudiants mais pa.s
qu'eux. consiste dans des échanges
de biens et de services. Ces cas dl'
prostitution sont é,idemment tou-
jours liés à des situations particu-
lières de précarité, souligne l'étude.
Il s'agit typiquement de logements
(studios, kots) dont le loyer va être
réduit ou carrément annulé en
échange d'une sorte de "mise àdis-
position sexuelle ». La relation de

À BRUXELLES

1.800 ?
Chedia Leroij et Renaud
Maes ont mené leur étude il
partir de témoignages. Pour
se faire une idée de la popu-
lation étudiante concernée
par la prostitution, les cher-
cheurs ont extrapalé à partir
d'enquêtes quantitatives
menées dans les pays anglo-
s.axons. Celles-ci suggèrent
qu'entre 2 et 5 % se prosti-
tueraient. Partant du prin-
cipe que la Belgique dispose
d'un système social plos
efficace, les auteurs éva-
luent une limite basse à 2 %,
ce qui représente
1.BOOjeunes.

dépendance est évidemment très
importante. Des témoignages rê-
coltés ressortent également des
exemples pltL" ponctuels de rap-
ports sexueLs en échange d'un sup-
port juridique uu administratif,
voire, paur un cas, d'une consulta-
tion médicale.

L'euphémisme domine égaIe-
ment lorsqu'il est question dl' cette
nouvelll' forme de prostitution
contre des biens et services. Mais si
les sites de sugar-dating en uSl'nt de
façon commerciale, l'atténuation
des faits sort cette fois de la bouche
des principaux intéressés! CeS
échanges sont en eftèt davantage
perçus C(lmme un •• forme d'" en-
traide »... " C'est un échange de ser-
['iees, rien de tragique, je tl'Ouve »,
exprime par exemple Annaiille, qui
paye un petit loyer en éch=ge de
faveurs il son propriétaire. Même
désinvolture chez Meryem qui rap-
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porte qu 'el\e a cu recours à un mé-
decin qui se faisait payer en rap-
ports sexuels: « C'est vraiment sa-
l'ice l'Ontre .••rvice, cest de l'en-
traide. Moi,Jefai" 1/71 massage Ull

peu spécial et lui prtmd snin de mu
.,allié. Je Ile vois pus ça CIl11lme de la
pmstitutùm, » Les "herche urs
identifient que cette interprétation
est souvent liée à une précarisation
de certains clients. Les personnes
accordant leurs faveurs perçoivent
donc le1ll'acte comme une forme dl'
« geste solidaire ».

Ces nouvelles formes de prostitu-

tion, cachée. atténuée, glamourisée
sortent donc des rarcs cadres qui
existent dans cc secteur. Et fragi-
lisent d'autant plus les prnsti-
tué(e)s, comme le développent Re-
naud Maes et Chedia Leroji ; « Le
fuit que le wdre soit plus .flou
amène aussi à des formes de ,sexe
transactionnel partiClllièremellt
aliénante., UU,r cliC1lts. [. ..] A l'op-
po,.'; de crrtœins disc(Jurs qui pd-
tendent qu 'rlle[la 'jmlstitutioll or-
ca';on'llelle"] serait moins risquée
qu'une actir'ité plus intense, lefait
de ne pa., maitri.sl'r leHcodes. les
normes et les pratiqlles plus das-
siquesdcprostitutlan implique une
t'ldnémbi/iti accrue tant par ml'-
port à eertainB clients que par rap-
port 11 arta in.•[Jmxinètts. »

Dans les eartous dn cabinet Fré-
malllt depuis plusieurs mois,
l'étude doit servir de hase de travail
pour un plan d'action au niveau de
la région. " Un gmupe de trrwail
bru,rellois t'a dùormais .!e mettre
aut()urde la table pou r idmtifirrles
mesures que le goul'emement peut
prendre il wurl, mO,vell rt long
terme », exprime la ministre. Car si
la campagne de grande envergure
du site de RiehMeetBeantiful n'a
plus droit de cité en Belgique, œs
nouvdles formes de prostitution,
elles, ne disparaitront pas aussi
" facilement» que les camions ou-
tranciers dn site norvégien ... _

ElODIE BLOGIE

CACHER SON ACTIVITÉ

iC Pas de problème »
Loanna I( Les étudiants ils
sont, comment dire? Souvent
ils sont des gens qai n'ont pas
de problème. Payer le loyer?
Pas de problème. Payer le
livre? Pas de problème. Aller
en soirée? Pas de problème.
Alors ils ne peuvent pas ima-
giner qu'iI y oit des gens qui
ont des problèmes, Et Ils ont
des préjugés, je pense qu'on
peut dire ça comm e ça, des
préjugéS sur Jes outres, Par
exemple, si je disois que je fais
escort. je suis sûre que plu-
sieurs mecs de mon groupe
voudraient tout de suitl! me
baiser. »
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